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PÉDAGOGIE

CONFéRtfENCE ID'INSTITUTEURS

Soixante-douziène conférence de 'Asso-
alion des instituteurs de la circonscription

l'école normale Laval, tenue le 29 jan-
Îer 1881.
PRESENTs : M. l'abbé P. Lagacé, prin-
pai de l'école noi male Laval, M. l'abbé
. G. Rouleaa, assistant principal; F. E.
ineau, Ed. Carrier, écrs, inspecteurs
écoles; MM. F. X. Toussaint, N. La-
sse, B, Lippens, .J. B. .Cloutier. D. Mc-

è(teney, M. O'lyan, G. Labonté, C.
rfèvre, C. M\laruneau, Frs. Fortin,
lph. Prouin, P. Provençal, 1). Frère, F.
toir neau, V. Parent, 1). Bélanger, F.
Lindsay, T Beau;ieu, J. E. Aubé,

Xl. Tremblay et Rousseau, ecclésias-
n1es, et MM. les élèves.maitres de l'é-
e normale.

Le président et le vice-président étant

tard visiter ces vilies (e les étudier d a-
vance. Il parle de Londres, de ses prm-
cipaux édifices, ses jardins, ses p.a-cs pu-
blies; et pendant plus d'unelheure, il ii-
téresse vivement l'anditoire.

Vu flheure avancée, M. Lippens re-
met à une autre séance son entretien sur
les cant.ons de l'Est et sur quelques pa!
roisses sur le chemin de fer du Nord.

()n procède ensuite à la discussion du
sujet; Qu'est-ce que l'on doit entendre par
l'enseignerment da la géographie ?

Comme il y a peu de membres présents,
M. Toussaint' dit qu'il ne trailera pas
cette question longuement, qu'il se con-
tentera de donner quelques notions gé-
nérales sur l'enseignement de cette ina-
tière importante qui, dit-il, est trop né-
gli gée dans la plupart de nos écoles. Il
y a suivant lui, deux nanières d'enseigner
la géographie. L'une consiste à faire
apprendre les grandes divisions en y jii.
guant quelques notions d'astronomie,
puis l'Amérique du Nord, et ensuite le
Canada; l'autre, en commençant par sa
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propre paroisse, son comté, puis sa pro
vince, etc.

M. Clontier est d'avis qu'on devrait
employer les deux manières. mais qu'avec
de jeunes enfants, il conviendrait d'en-
seigner la -géographie de la classe d'a-
bord, puis celle du voisinage, de la pa-
roisse, du comté, enfin celle de la pro-
vince, etc.

M. Cloutier présente à l'association le
G/ossaiie canadien publié par M. Oscar
Dunn ; il en fait l'éloge et dit que c'est
le désir de l'auteur qu'on lui procure
tous les mots en usage dans le pays et
qui ne se trouvent pas dans son ouvrage,
afin de le rendre aussi complet que pos-
sible.

M. Cloutier parle du Journal <le l'ins-
truclion publique publié à Montréal,
actuellement rédigé par des professeurs,
et conseille à ceux qui peuvent recevoir
plusieurs journaux, d'y souscrire.

M. Lacasse présente à l'association, de
la part de M. Léger Brousseau, le Jour-
.val d'éducation, format in-8, paraissant
-chaque semaine, et dont l'abonnement
»est d'une piastre par année.

M. Lippens dit qu'il est heureux de
voir que trois journaux ont remplacé
;d'ancien journal d'éducation, et qu'il de-
-vra en résulter un grand bien.

Proposé par M. N. Lacasse, secondé
,par M. F. X. Juneau et

RESOLU -Que cette association offre
l'expression die sa vive et respectueuse
esfvmpathie à l'honorable M. Gédéon Oui-
net, surintendant de l'éducation, à l'oc-

"casion de la perte douloureuse qu'il vient
de faire, en la personne de son jeune fils,
enlevé récemment, au moment où il fai-
sait avec succès son cours d'études au
petit séminaire de Québec.
• A la prochaine séance, M. le principal
continuera ses descriptions des princi-
pales villes de l'Europe, M. B. Lippens
fera le rapport de ses excursions dans

les Cantons de l'Est, et M. C. Le-
fèvre donnera un entretien sur le des-
sin. Le sujet suivant sera discuté:

Quelle diféreie y a-t-l entre l'enseignek
ment le la langue maternelle et celui de la
grammaire proprement dite?

La séance est ajournée au dernier sa-
medi de mai prochain à 9hs. A. M.

J. LÉTOURNEAU, secrétaire.

INSTABIL1T DES INSTITUTEURS
Trois dénéniogementsj
va'.ent ua incondie.

(FMÂn'X.IY )
Une des grandes misères qui pèsent

sur l'instituteur canadien, c'est l'insta-
bilité dans lequelle il vit, exposé qu'il
est chaque printemps, d'étre jet.é sur la
voie publique,quel qu'ait été son dévoue
ment durant l'année. Les renvois ini.
justes, sanis cause, par parti pris de
changer quand même, étant aussi pré
jtudiciables aux enfants qu'à l'instituteu
lui-même, il est nécessaire, urgent, qu
la loi pourvoie à assurer une plus grand
sécurité à celui qui embrasse la carriè1
de l'enseignement.

Je dois faire remarquer ici qu'en par
lait des instituteurs, j'entends égalemei
défendre la cause des institutrices, celles
ci ayant encore plus besoin de la protec
tion des autorités que les inistituteu
parce qu'elles sont plus faibles, moins ei
état de plaider leur cause devant de
commissaires qui ne savent pas toujour
apprécier le mérite de ceux on de celle
qii consacrent leur vie à instruire la jet
liesse.

Ceci exposé, j'entre en matière, me pr
posant d'être aussi court que possible.

Je ne donnerai pas de longs détails si
les causes pour lesquelles, dans un grani
nombre de municipalités, on chan t
d'instituteurs ou d'înstitutrices chaqi z
année; ces causes ont souvent été e c
posées devant le public, surtout par (
rédacteur de cette feuille, dans une co f:
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férence hue devant l'association des insti-
tuteur, conférence qui fut alors publiée
dans le Journal de l'istruction publique,
et dans laquelle, l'auteur énumère avec
force tous les cas qui se rencontrent
chaque anniée et dans un grand nombre
de paroisses. Je ne ferai que rappeler
ici quelques-uns des motifs pour lesquels
on renvoie sans pitié un instituteur qui
pourtant a rempli son devoir avec cons-
cience et avec succès.

Tantôt, c'est un personnage important
dont le fils est sans talents, paresseux, et
il faut changer d'instituteur ; ici, c'est la
fille d'un commissaire qui a obtenu son
diplôme devant le bureau des examina-
teurs, et qui doit être employée de pré.
férence à l'institutrice actuelle qui est
étrangère à la paroisse; là, c'est un inîsti-
tuteur dont l'engagement à été fait par
une majorité de commissaires d'un parti
politique, (car la politique s'infiltre pai- J
'tout) et l'année suivante, si le parti opposé
réussit à son tour à avoir la majorité, il faut
alors se hâter de défaire ce que Pautre
parti a fait, et renvoyer linstituteur, bien
qu'inoceut de toutes ces misères hu-
maiies. Pourquoi irais-je plus loin'? Tous
ces faits sont connus; ils sont déplorés par
tous les vrais amis de Péducation.

Mais il ne suffit pis de les déplo-
rer; ces abus de pouvoir causent un
trop grand dommage à l'éducation
et des mesures énergiques, effectives,
doivent être prises pour remédier au
mal. Déjà, grâce a P'nergie du Sur-
intendant de PEducation, grâce aux
etlorts des inspecteurs d'écoles, le mal
n'est pas aussi généraL qu'autrefois, et
dans un bon nombre de municipalités,
on traite les instituteurs et les institu-
trices avec déférence ; leurs ét.ts de ser-
vices sont appréciés et ils n'ont rien à
craindre de l'injustice et de larbitraire.
Ce'ci prouve que le temps est venu de
frapper le dernier coup pour assurer à

l'instituteur la stabilité qui lui est néces-
saire tafin de le mettre en état de fiaire tout
le biei désirable. Les parents, pour la
plupart, seraient heureux qu'un terme fût
mis à l'arbitraire des commissaires.

D'ailleurs, la loi actuelle garantit la
soc. iétô contre tout instituteur dont les
mours et la conduite seraient un danger
pour les enfants; un instituteur pouvant
être renvoyé, durant le terme de son en-
gag ement pour conduite immorale, et
même, on peut faire annuler sou diplôme.

Avec ces garanties, je ne vois pas pour-
quoi l'instituteur ne pourrait pas compter
en quelque sorte sur une inamovibilité
entière ; c'est à dire qu'une fois engagé, il
ne pût être renvoyé sans cause raison-
nable, qu'après enquête, et que jugement
fût prononcé par une autorité désinté-
ressée, impartiale.

Quelsseraient les heureux résultats d'une
telle législation '? Ils seraient nombreux,
immenses et une telle loi serait l? com-
plément de notre système d'éducation.

L'instituteur une Ibis engagé pourrait
se co'îsidérer comme chez lui; il tra-
vaillerait sans inquiétude, n'ayant plus à
redouter, chaque printemps, l'époque du
rengagement; époque souvent pénible
pour lui, où mille rumeurs plus ou moins
désagréables parviennent chaque jour à
ses orilles; on éviterait ces mille re-
marques sur l'instituteur en présence des
enfants et à leur grand détriment. L'ins-
tituteur s'attacherait plus fortement à ses
élèves, sachant qu'il ne sera pas forcé de
s'en séparer ; les bonnes méthodes qui lui
ont été enseignées, il les mettrait sans
crainte en pratique, parce qu'elles ne
seraient appreciées que par des hommes
compétents. D'un autre côté, quels avan-
tages ne retireraient pas les enfants
d'être toujours dirigés par le même insti-
tuteur qui connaîtrait mieux leurs carac-
teres, et tiendrait à 'égard de chacun
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d'oux la conduite qu'il convient. Plus
tard, ces élèves, une fois-sortis de l'école,
continueraient d'entretenir avec linur ins-
tituteur, des relations qui seraient alors
intimes, et devenus hommes et pères de
falmille, ils confieraient avec bonheur et
plaisir leurs enfiants à ce même inistitu-
teur de qui ils auraient reçu eux-mêmes
leur propre instruction. L'instituteur de»-
viendrait l'ami intime de chaque famille,
ou plutôt, il serait un membre important
de chaque famille qui le regarderait
comme un père, un bienfaiteur, un Coli-
seiller sage et prudent.

Qu'il en soit ainsi, et la carrière de
l'enseignement, d'ingrate qu'elle est, de-
viendra agréable, facile, toute remplie de
dones consolations. L'instituteur %ieil-
lira au milieu de ceux qui auront appris
à l'aimer; et ponr le bonheur desquels il
a tout sacrilié. En voyant les succès rem-
portés dans le monde par ses élèves, ii

jouira du fruit de son travail ; et Je
temps du repos arrivé sa vieillesse sera

pleine de . charmes, à côté de son
vieux curé, dont il aura été l'auxiliaire
constant et fidèle, et comme lui, il
verra, dans ces générations qu'il a ins-
truites, dans ces fiunilles chrétiennes et
heureuses, le résultat de son labeur.

Oui, qu'il en soit ainsi, et nos nombreux
jeunes gens qui aspirent à l'état d'ii ti-
tuteur, ne penseront plus à quitter l'en-
seignement lorsqu'il y seront entrés; au
contraire', ils y vivront heureux et ren-
drout d'éminents services à la société.

Qule celle-ci, de son côté, remplisse son
devoir à leur égard ; qu'elle leur accorde
touie la protection qu'ils ont droit d'at-
tendre d'elle; ce n'est pas trop exiger.

"J. L.

METHODOLOGIE

LEÇON DE GRAMMAIRE

Faisant suite à celle de la page 223 et a
devoir de la page 223 de L'lCOLIC, PRI
MAIRE.

M.-Votre devoir de la dernière foi
m e prouve, mes enfants, que vous ael
biten compris la leçon qui l'a précédée
Vous savez maintenant distinguer le
verbes des autres mots; mais cala ne
suffit pas, car cette partie du discour
est une des plus difficiles de notre lan
gue. En étudiant le nom, l'adjectif et IE
pronom, vous avez vu que les miiots qui
représentent l'une ou l'autre de ce-
parties du discours sont assujettis au
genr-e et au nombre. Il n'en est pas ainsi
du verbe, car le ge ire n'y est pour rien.
Matis d'un autre côté, il y a beaucoup
d'autres choses à considérer: cependant,
pour ne pas vous fatigner, j ne prendrai
qu'une chose à la fois.

Je n'ai pn.; besoin le vous dire que les
petits mots je, tu, i/, nous, Vous, -ils, sont
des pronoms qui représentent des per-
sonnes, nous l'avous déjà vu dans une
leçon précédente: mais voyez par ex.
etrple, les changeients qu'ils fbt éprou.
ver au verbe devant lequeils se trouvent.

Le naître écrit sur le tableau -noir:

Je chant e
Tu chant es
Il chant e
N ons chant ons
Vous chant ez
Ils (elles) chant ent.

M.-Que remarquez-vous, Joseph,dans
ce que je viens d'écrire ?

Joseph.-Je remarque qu'il y a une
partie qui change et une autre qui ne
change pas.

M.-C'est bien, mon brave. Cette
partie dans le verbe qui ne. change pas
s'appelle radical. Répéeteztous ensemble:
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3 fOil

'dée
• leu
i ne
ouri
lan,

et le
qui
ce,;
au

inasi
iel.
oup

lat,
.Irai

E.-La partie dans le verbe qui ne change
pas s'appelle radical.

M .- Mais comment appelle-t-on la
partie qui change, Simon ?

Simnon.--Je ne sais pas, monsieur.
M .- Quelqu'un le sait-il ?
Tous les élèves.-Non, monsieur.
M. - La partie qui change dans le

verbe, s'appelle terninaison. Répétez
encore.

E.-La parti qui change etc.
M.-Retene jbien dans votre mémoire

le petit tableau suivant; vous vous en
servirez pour faire le devoir que je vais
vous donner.

Je ............ e
Tu ...... ... es
Il ........... e
Nous ............ ons
Vous ............ ez
lis ........... ent

M.-En mettant à la place des points
le radical de chacun des verbes suivants,
vous les écrirez correctement:

Lavoarer ; tailler; parler ; souper ; frot-
ter. Voilà votre devoir pour la pro-
chaine fois.

Mais voyons un peu. Quel est le ra-
dical de labourer, Léon?

Léor.-Labour (1).
M.l--Celui de tailler, René?
Re.né.- Taill.
M. -Donnez-moi le radical de parler,

s@pyper,frotter, Arthur ?

Arthur.- Soup, parl, frott.
M.-Fort bien, mes enfants; j'espère

que vous me rapporterez tous, la pro-
chaine fbis, un devoir sans fautes.

(1) Chaque radical devra être écrit au tableau.

PARTIE PRATIQUE
1

EXnRCICFS GRAIMMATICAUX

21.-Noius terminés au singulier par au, par eu.
Triiscrire chaque phrase au pluriel.

Le chapeau est une coiffure pour

l'homme et la femme.-Le vou est ui;e
promesse ou un désir.-L'appeau est un
sifflet pour imiter le cri de l'oiseau.-Le
tombereau est un véhicule.-Le moyeu
du waggon est en fer.-Le triangle est
une verge de fer pour soutenir un rideau
ou une draperie.-Le cheveu est un
tuyau.-La traille est un bateau servant
à traverser la rivière.-La guerre est un
fléau. - Le hameau est un groupe de
niaisons distantes du village.-La frette
est un cercle de fcr entourant le moyeu
de la roue.-Pour faire la corde du violon,
on emploie le boyau de mouton -L'es-
sieu do la voiture est en fer.-Le che-
vreau. est le petit de la chèvre.-Le bou-
leau est un arbre.--Le neven est le fils
du fière ou de la sour.-La baratte est
un tonneau pour battre le beurre.-Le
poteau est un pieu qu'on fixe en terre. -
Le bâtardeau est une digne pour dé-
tourner une eau..- Un enjeu est une
somme d'argent qu'on expose au jeu,
dans une gageure.-Le porreau est une
excroissance sur la main.

I.

DICTÉE

LA CLASSE.

L'écolier vient en classe pourapprendre
la lecture, l'écriture, le calcul et même
l'histoire et la géographie du Canada.
Toutes ces connaissances lui seront in-
dispenisables plus tard, quand, devenu
homme, il aura ses affaires à diriger.
Elles le mettront à mé'mne d'évaluer ses
hénéfices en tenant ses comptes et de
faire sa correspondance. Mais par.des-
sus tout, l'écolier apprend en classe à
devenir honnète homme, sincèrement re-
ligieux et bon citoyen. Néanmoins il-arrive
souvent que les enfants par légèreté on-
blient leur devoir, passent à jouer une
partie duatemps.qu'i ls devraient consacrer
à l'étude et sortent de l'école. presque
aussi ignorants qu'ils y étaient entrés.

, 41
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Que de regrets n'auront-ils pas plus tard
d'a voir manqué l'occasion de s'instruire'!

E:plication des mots.

Ecolier ; rapprocher école et scolaire:
on écrivait atui re fois escle.-Géographie;
de deux mots grecs: description (gra-
phie) &e la terre (gé: géomètre) -Indis-
pensables : dont on ne peut se dispenser,
se priver; in négatif, radical dispens, tel-
minaison able indiquant la possibilisé
(faisable, ce qui peut être fait, aimable, ce
qui est de nature à être aimé).-A méme
de, locution prépositive: en mesure de,
en état de.-Evaluer: apprécier une va-
leur.-Bénéfice : gain : mot à mot ce qui
vous est fait de bien, ce qui vous arrive
de bon (béné, bien, /ice (1), ce qui est fait);
bienfait dérive (les mêmes racines.-Dis-
tinguer comptes et conles.-Correspondance:
action de correspondre, d'être en. rapport
2velc quelqu'un au moyen de lettres.-
Citoyen: (lu mot cité, pris dans le sens du
lieu où l'on habite, où l'o vit, où l'oni
remplit ses devoirs et où l'on exerce ses
droits, par exemple où l'on s'établit, où
l'on se marie, où l'on vote, etc. Le citov-
en, c'est l'homme qui jonit du droit de
cité dans un Etat; distinguer citadin,
habitant d'une cité, d'une ville, par op-
position à paysan, habitant de la can-

pagne.

ARITHMÉTIQUE

PROBLLMES

i 1.-S'il faut 3 vgs. pour faire un habit,
combien d'habits pourra-t-on faire avec
878 vgs.? Rép. 126 habits

(1) Il va sans dire que-nous ne conseillons pas aux
raitres de donner coe dernière or'plioalion et d'autres

du mem6 genre à tous les enfants indistinctement. Ce
serait perdra son temps, car il no serait pas compris. A
lui de juger do ceux qui peuvent en profiter et de te<
templacer par de plus simples pour les moins ava.cés.

t 2.-J'ai acheté 5 maifons pour $40325.
00, combien dois-je payer pour chaque
maison ? Rép. $80 5.00.

( 8.-10 Personnes possedent $15675 24,
qu'il sera la part de chacune d'elle'?

Rép. 1567.521.

Problémes mêlés.

I1.-J'ai emprunté $872.30 et j'ai payé
$242.11, combien dois-je encore?

Rép. $630.19 etas

1 2.-J'ai acheté 536 vgs. de drap à 43.62
que j'ai revendu à $4.51 la verge, com-
bien ai-je gagné sur le tout

Utép. $477.04.

3.-J'ai payé $8072 à compte sur 30¾
vgs. de tapis à $4,21 la verge, coin bien
dois-je encore payer? Rép. $48.73.

»4.-Trouvez le prix de 5ý vgg. à $l.200
5Y

5.-Trouvez le prix de

Pour les i mul-
tip. par 3-et div.
par 4. 4

6. Trouvez le prix de 48ï vgs.

3.70
2

3 j 7.40

2.4(,

Rép. $6.60- , .

28' miinots de-lé à $1. 1
1.5u .28

1200
1450 *.00

1.121 42.00
1.124

Rép. $4711
à $3.70

48

2960
1480

177.60
7.46e

$130.06' Rép.

ED. SAVARD.
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PItOBbÊMICS DE TOISLI

I.- Combien faudrt-t-il de verges de tapis de ' de
yerge de large pour couvrir tie chambre de 28
pds. 6 pcs. mr 18 p is. 9 pc-t?

pci.
18 9
2-q 6

525 0.0
9 4. 6

534.4.6
12

9 (6412&

7124

7 9 1Vgs%. Rép.

Ou bien
i vgs. 2; pds. large.

1 long.

6'=surf. d'une
vg. du tapis.

8 vgs. X (i¼÷ vgs.

237 ÷3= 79½ vgs.

2.-Une fenêtre de forme triangulaire mesure 10
pds. 6 pes. de base sur 5 pds. 8 pes. de perpendicti-
Jaire. On demande combien enr coûtera le vitrage à
$0.36& le pied carré f

10 pds. 6 pcs. pds. pcs. pIs.
5. 29. 29" ou 29.75

52 6
7 0 17850

8925
s 259 6 198

29.9 $l0.9083i Rép.
3.-Le diamnêtre d'an .il-de-bænr est de 2 pis.

# pes. pdur combien de pieds carrés doit-on payer
de vitrage?

2 pds. 9½ pcs.=33.5
33.5

1122.25
.7854

604M150

875350

881.41516÷144=6-12094 pals.
4.-Un chassis contient .36 carreaux dlotit chacun

a la forme d'au lozanuge .yan1t 1 pcs. de base, et la
perpenaiculaire 8j pe. Combien en coûtera le vi-
tage a raisn de 3J ý cts. le pied carré.

pes. pcs. pe. pcs.
1li=11.75. 1= 8.25

pea. pe-.. c.
11.75 x 8.25 x vitres x 39{7

4
-11.7->

8.25

4 1 96.93;5

24.234375

$9.59277344
Bép. $9.59

PROB!M E D'ALGÈBRE

Une institutrice un peu e-piègle, voulant savoir ai
son inspecteur sait son algèlre, répond à sa de-
mande: " Comibien, mademoisell, avez-vous d'6-
lèves " f " Si j'on iavais la mointié, dit elle, les trois
quarts, les deux cinquièmes, et le huitième de plus,
j'en aurais I11 ; combieti avait-eule d ê:èves 1

x + x + 3x + 2x + x = 111

2 4 à 8
40x+20x+30x + 16x - 5x=.-l10

111 x=4440
x=40

J'ai déga2é les quatre fractions de leur dénomina-
teur en multipliant tout les terms de l'équatiot, par
40, dénominateur commun.

POÉSIE

LA PETITE FILLE ET SONCHAT

Venez ici, minet; il faut que je vous gronde;
Avaicaez prè de moi.

On dit que sans pitié vouit- gritlbz tout le monde;
C'est très joli. mia loi!

D'où venez-vous encore avec cet air sauvage,
Et ce poil léris,é?

Avez-vous de souris ltit un nouveau carnage?
Arrivez-vous ble.-sé?

Ou bien, sur rie-i cahiers ré.pandant l'écritoire,
.uriez-vou's en courant

Tracé dan: ses dét .- s, une rivière noire
Sur mon t.eau. papier blanc?

Voyons, réponilezmiroi, je suis donce personne,
Dites-inoi vois méfaits,

Je ne gronderai pas, minet, je vous pardonne
Les terribles lorfaita 1

Eh quoi 1 pas un regard I pas meme une caresse
Vous êtes tu sournois.

Moi qui vantais partout vos tours de gentillesse,
Votre joli iunois I

Que vois-je près de vous roulerdan- la poussière
Ciel! mon oiseau chéri I

Quoi 1 vous avez tuné d'une dent meurtrière
Monu charmant favori ?

Celui qui m'4gayaiit (le son gentil ramiage,
Dont vou étiez jaloux,

A. péri tristement enlevé de tia cage;
Ah I c'en est fait de vous I
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Allez, ce trait cruel vous ravt mna tendresse I
Je voulhis pardonner ;

Mttis mon cœur attrimtó de votre humeur traîtreFEe,
Dit qu'il faut condatnm-r.

Fuyez, fuyez bien loin, redoutez mna présence;
Je ne veux plis vous voir,

Et de ne plus jainais juger sur l'apparence
Je me fis un devoir.

M .L ISABE.LE RODIER.

TÉMOIGNAGE FLATTEUR

Dans la revue scolaire de son num ro
du 15 janvier, le rédacteur du Journal
pédlagogique, l'Education, adresse à deux
de nos hommes d'école les éloges les plus
flatteurs. Nos lecteurs nous sauront gré,
nous en sommes sûr, de la reproduction
de cet article qui fait voir tout lititérêt
que l'on nous porte en France, et surtout
combien hautement ont été appréciés
les deux hommes distingués qui ont re-
présenté notre pays à l'Exposition de
Paris. Cela prouve que le gouvernement
canadien a su faire un choix judicieux,
car le témoignage d'un homme de la va-
leur de M. Audley ne saurait être suspect
pour personne.

Qu'on veuille bien croire toutefois, que

pour ce qui nous concerne, il a été trop
indulgent.

"A L'AUTTRE BOUT DU MONDE.-Sor-

tons de France, cher lecteur, pour res-
pirer un air pur, sortons dû France pour
fuir cette atmosphère de haines, de
calomnies atroces, de diffamations sans
nom, de scènes d'iconoclastes contre
tout ce que nous vénérons et aimons le
plus, et, traversant l'Atlantique, allons
chercher à l'autre bout du monde une
Fr.nce nouvelle, vieille pourtant de
plusieurs siècles, où vit encore l'esprit du
passé et royonne le génie de l'avenir.
J'ai nommé le Canada.

"[I y a deux ais déjl, au temps de l'Ex-
positii. univerlle,j'ava.s été très frappé

des vues larges et lumineuses que déve-
loppaient devant moi sur l'instruiction L
populaire les délégnés des écoles cana- *
diennes; et.je me sentis vivement attiré I
vers les Archambault et les Latgacé, ces
hommes d'honneur et de patriotismer
éclairé, que nous pouvons véritablement >
envier à notre ancienne colonie améri. I
Chine. Depuis ce temps, en suivant d'ui <
oil atteutif les publications scolaires de 
cette lointaine contrée, mes symîpathiea 1
u'ont pu que é'accroître pour elle et po in
les gens de ceur qui se sout voués, 1vet n
l'appui du gouvernement britannique, à X
la tâche toujours difficile <le répandie ai
llots le bienfait d'une éducation à la foio
chrétienne et civique.

" Aussi ne pir-je résister au plaisir, ,1
la vraie jouissance que j'ai éprouvée eli.
lisant il y a quelques jours les deux ai .
ticles suivants dans l'Ecole primaire à t'i
Québec, organe quasi-officiel de cett
localité. On y respire, je l'ai dit, un
autre atmosphère que chez nous; no
abonnés en jugeront, en nous. renercinI
de les leur faire connaître."

A la suite de ce qui précède sont re ci
produits nos deux articles intitulés .

1 De l'ensernenent religieux dans n
écoles. (Ecole prinaire, page 193.) .r

2° Triduum des élèves des Frères d
écoles chrétiennes. (Ecole primaire, pag n
194.) tir

Nous devons avouer, en toute frai d
chise, qute la chose nous a excessivemen M.
flatté, car nous étions loin de pense gsi
lor.sque nous,.écrivions ces deux humbi s air
articles, qu'ils seraient trouvés dig ible
d'être mis sous les yeux des lecteurs d
l'Edlucation. D'ailleurs, ce sont les ci
constances gi les ont provoqués, c
chez nous, tous les . instituteurs soi
sincèrement catholique§, et comme tel Voir
connaissent parfaitement les devoirs qu'i Vor
ont à remplir en.vers la religion et en r
la société. ndrf

s n
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Si quelquefois nous croyons devoir
rler de religion, c'est pour montrer que

.Ms ne ciriigl onls pas d'afimr lios
incipes, et que si jamais on voulait y
rter atteinte, nous les idendrions a vec
ute l'énergie dont nous sommes capable
1eureusermentcommle le (lit si bien l*

ilact eur de l'Education, avec l'appui dcl
avernemeut brit.mnigne, nons pourrons
ýjours " répandre à flots.& le bienfuit
ime éducation à la lois dhrétieine et
riqune.
î la page 43, le rédacteur de la fenille
inçaise revient encore au Canada.

ENCORE LE CANADA.

"Encore le Caada! Comme nous
»ns commencé ce numéro avec notre
c.tenne Coloie, il nious a p ris fantaisie
faire Colîtialire à nos lecteurs comn-

ont les instituteurs de ce lointain pays
ocèdent dans leurs écoles. Nous vn.
antons à 1'lco/e primaire de Québec
exercices suivants. Nos abonnés ie

a plaindroit pals; nous en souies
suréS.»
Ici sont consacrées deux pages entières
reproduire notre partie pratique d..
'co/e prinaire pagres 176. 177, 178 et
a re leçoni de chose sur le livre, page 1. 8.
Que le rédacteur de l'lEducation veuille
on agréer nos sincères remnercim'enit,
ar ses éloges flatteurs à l'adresse de
s deux compatriotes, M. l'abbé Lag:îcé
M. U. E. Archambault, ainsi que poui
4i'néreuse hospitalité q 'l a accordée à
s articles dans les colonnes <le son esii-
Ible journal

JACOTOT.

(Suite)

'Voir le dernier numéro de I' Ecoleprimaire.)-
l. première vue, on est tenté de ré-
nldre à ces questions de la manière la
as négative. Non certainement, tous

les hommes n e sont pas égaux sous le rap-

port intellectuel, mais cependant ils se
ressemblent plus qu'on ne se le figure
g'nraleinent. Il est incontestable, en
'ff-t, que les enfants, de meme que les
adultes, pourraient donner plus qu'ils ne
donnent ordinairement, s'ils étaient plus
z 4lés et si l'on parvenait à faire agir la
volonté, en imprimant à celle-ci une
bonne direction.

Il n'est pas né-cessaire que l'institutenr
sache ce qu'il enseigne. Jacotot a ensei-
,zné, dit-on, dans ces conditions le hol-
landais, le russe et la musique. C'est là
une (le ces exagérations, qui sont bien
ftaires i-our iuire à la meileure méthode.
Anssi, doit-on se garder de prendre à la
lettre l'idée de Jacotot : elle renforme
quelque chose de juste. Supposons deux
professeurs, dont l'un est savant dans sa
hranche, l'antre beaucoup moins instruit,
mais posséd mnt le talent d'exciter Patten-
tion de ses élèves, <le les stimuler, de
met tre en Suvre leur spontanéité, talent
précieux q1ue l'autre ne possède p-is, lo-
q<uel des deux obtiendra le meilleur ré-
sultat? L'expérience le prouve : c, ne
sont pas les instituteurs qui p)arl1en1t le

plus, qu;, entrainés piar leurs Vastes coi-
Il .issalices, courn tsasli permettr. aux
''lèves de prendre haleine, ce ne soit pas
Ceix-là qui réussisent le mieux: soyez

lmins savanîts et remplissez les vides qui
peuvent exister dans vos connaissances
on vous mettant à la portée de vos élèves.

Tout est dans tout : on doit apprendre
on ravoir quelque chose et relier le reste
à ce quelque chose.

Non, il n'est pas vrai que tout est dans
tout, mais beaucoup peut se déduire de
beaucoup. Toutes les choses sont dans
n certain rapport entre elles, de manière

que la connaissance d'un o)jet peut ser-
vir de point de départ et d'enchaînemnenît

pour acquérir une autre connaissa- ce.
Plus un objet est connu, plus sûrement
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on pourra continuer l'édifice. De là, la
iécessité de produire devant' les élèves
des faits, des objets qui les intéressent et
qu'il peuvent embrasser dans leur tota-
lité ; de là encore le devoir de partir du
tout afin d'apprend<lre à en distingner les
parties. Je commence, dit Jacotot, par
le tout, car la nature ne crée que le tout.

L'homme par ses regards n'embrasse
que le tout. Montre-t-on à l'enfant d'a-
bord les cellules, puis toute la plante ou
flit.on le contraire ? Apprend-on à l'en-
fant à connaître un animal, en lui mon-
trait d'abord les os? Montre-t-on à l'an-
fent d'abord tous les matériaux dont une
maison est faite ou bien d'abord la mai
son ? Pourquoi donc de parler de sons
inconnus, de lettres mortes ? Pourquoi ne
pas commencer par des mots vivants, par
des phrases ? Les derniers sont pour les
enfant des choses connues, des choses
concrètes; les autres sont des abstractions.

Le tout que Jacotot mettait devant les
élèves était, nous l'avons dit, le Téléma,
que de Fénélon. Suivons-le encore un
moment dans son analyse.

Cialypso> ne pouvait se consoler du départ
d'Ullsse. Cette phrase est lue à différentes
reprises pur le maître en appuyant forte-
ment sur chaque mot. Les élèves le ré
pètent aussi souvent qu'il est nécessaire
pour qu'ils la connîaissenît par ceur, de
telle sorte qu'ils peuvent distinguer les
mots intervertis et les lire couramment:
Calp pso -pouvait - départ - consoler-
L'instituteur décompose ensdite chaque
mot en syllabes.. Ca-lyp-so. Puis il in-
dique les lettres par l'épellation; ainsi
(.a- ca, 1-Y-I- ly P, S O-So.

(A continuer.) ARNAULT.

Pour faire l'homme occupé et paraitre
accablé d'affaires, il faut froncer le sour-
cil et rêver à rien très profondément.

GÉOGRAPHIE
Nous commençons aujourd'hui la publiea

d'un travail sur [Afrique australe par M. le ¡
fesseur Tousaaint. Nous pensons en le fàa
être d'aut ant plus utile à nos lecteurs q.ue c
partie du monde est encore peu connue.
guerre actuello entre l'Anuleterre et les Boers
donne un- caractère particulier d'intérêt et d
tualité.

AFRIQUE AUSTRALE

Colonies sous la Souverainelé de l'Angte
Boita..s.-Une ligne brisée tirée du Coi

colonie portugaise sur l'Atlantique, au Moz
hi tue, autre colonie portugaise sur la mier
Indes, laisse, an S. de cette ligne, une vaste
trée que nous désignons sous le nomi d'Afri
auistra*e.

DIVIliONS.-On petit diviser cette grande
importante étendue du pays en 8 divisions p
cipales:

10 Depuis le Congo à l'embouchure de!
range, une vaste contrée, h-abitée par des peu
connus sous le noni général de Hottentots
dont les principaux peuples sont : les Ovauij
les Mana-kwa, les Démara, les Héréro, etc.;

2° La colonie du Cap, la plus inportanite
toutes les colonies anglaises de l'Afrique austr

30 La Cafrerie, sur l'Océan Indien;
4> La terre de Natal, sur le même océan
5Q Le Zoulouland, ou pays des Zouous

l'Angleterre vient de conqtérir, au N. de N
6° L'Etat libre de l'Orange, sous le pre

torat de l'Angleterre. Ce dernier pays est d
l'intérieur ainsi que les suiv;nts ;

7o Le Transvaal, la plus imaportanité col
après celle du Cap.

8u Un territoire assez vaste, situé à l'O.
Transvaal et-au N. de la Colonie du Cap.
territoire est occupé par des peoples d'ori;
bantoue ou câfre, ainsi que les Heroro, ont
à l'Angleterre les deux tiers dé leur pays.

ETEN-eu.-Lat colonie du Cap, en y coin
nant la Cafrerie maritime, est d'un dixième
urande que la Province de Québee. La t
de Natal et l'Etat libre d'Orange ont à peu
la superficie du Nouveau-Brunswick. On
donner au Transvaal l'étendue de l'Anglete
Toutes les colonies de l'Afrique australe on
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bie une suier ficie de plus de 400,000 milles
Os.

n.TaO.:S.-A l'Oriest du Zotilouinnd. de
al et de la Cafrerie maritime se trouve la con.
ation de la grande arrête africaine qui sépar.
tributaires de la mer des Ir.des de ceux de
tliitique; ces montagnes prennent ici le non

rakensberge. A l'Ouest de ctte cha'în s'é

I une autre chaîne de l'E. à l'O. Eile est
ane sous le nonide Monte Cuivre; et limite au
le bassin de l'Orange. Le sol s'élève de pla
a en plateau jusqu'à la cime de cet te chaine et
uite s'abaisse jusqlu'à !'Orange. Ensuite il s'é-
e de nouveau jusqu'à la frontière nord où con-
ce le grand plateau de l'Afriique équatoriale.

FLEUVEs.-Cette contrée partagée en deux
tes bassins: celui de l'Athantique et celui de
mer des indes est arrosée par un grand nombre
fleuves et de rivières, imtalheureuseient non
ig:îbles dans la plusgrande partie de lenrs cours

p plus remarquables du premier versant sont le
urse et l'Orange, qui forme une cataracte de
s de 400 pieds de hauteur. Sur le versait de la
r des Indes coule le Zaibèse, dont le voyageur
ingstoie a fait connaître le cours; ce fleuve

me la jolie caiaracte de Victoria

CAPITALES ET VILLE.-Le Cap est la ca-

ale de la colonie de ce nom ; c'est une vi.le de

240 âmes, fort belle et très fortifiée; elle s'é-

id au 1ied des montagnes de la Table et di.

oU, sur les rivages de la baie, de la Table, à
e petite distance de la baie False. Parmi les

es remarquables, on distinîgue: C.'îîstance,
orge-towi, Batl rst, Grahaim's town et Gr..ff
ynett-, vide toute ho.lanudaise et d'uiie clar.

lte propreté.
La capitale de la Terre de Natal est Pieter-
iritzburg, ville de 10150 âmes, située dans

utérieur et à 50 mailles du Port Urban, ou port

atal, le seul port de mer de cette colonie. Pre-
iia est la capit-le du Transvaal.

Boenfontein, viile de 1,000 âmes, est la en-
tale de l'Orange.
Au Cap, i'année est divisée en deux saisons:

-lie de la chaleur et celle des pluies. La pre
ière conmence en septembre et finit en mars.

e câmat y est agréable. Le sol est presque in-
ilie au N.; c'est le pays des pasteurs. Le ni-
eu est généralement fertile et l'agriculture assez
nissante; la zone qui borde l'océan est habitée

par les vigneronis. A l'Ei., on tro'îve des forêts et
on y a reconnu jusqu'à soixiite-dix sortes de
bois de construction.

Les parti.es méridionales snnt belleq et celii.
v.es avec soin; on y récohe des vins renonnué<,
lu froa ent, de l'orge, duii chanvre, des fruits

d'Eu[ ope et des fruits d'A<tie. Le coton et le
cal y réussissent ; les plus belles plantes exoti-
ques qui ornent les serres et les jardins de l'Eni-
rope viennent du Cap.

CLIMATSOL kT PIIODUC' IONS.-Le cliat de
la Hottentotie est brûlant. Le sol e.t assez fer-
tile, mais les Hottentots conniîîssent à peine les
treiiers éléments de l'agriculture. La Hotten-
totie a beaucoup de forêts et un grand nombre
d'animaux: on y voit des troupes de buffis, ter-
ribles .ar leur férocité. des éléphants, des rhi-
nocéros, des panthères, des chacals, des hyènes,
des Io ips, des lions, des girafes, des antilopes
d'espèces tiès variées, et qui forment quelquefois
des troupes de 2.000 individus, etc.

Dîms la C:afrerie et la terre de N·ital, le climat
est cha-ud et le sol, très bien arrosé, est fertile.
Les bSufs sont beaux et nombreux. Dans les
colonies de l'intérieur, le sol plus élévé y procure
une température assez douce. Dans cette contrée,
particulièrement le Transvaal et l'Orange, le sol
est fertile et petit fournir à l'exportation tous les
produits des pays tropicaux joints à ceux des
pays tempérés: ie tabac, le sucre, le coton etc.
Malheureu-enieiit les noyns de comnunication
avec la côte sont difficiles. Il est question de rén-
iiir Ptroinia a. Loren.soAl.irquiez par un chemiin
de fer. C. cheiniiî donnera une gr.mnde iiîpor-.
t.ance à la partie intérieure de l'Afrique australe.

COMýMEiE.-L'Afrique australe, destiinee à un
avenir commercial brillant, exporte le vil], la
laine, le coton, le café, le tabac, le sucre, le%
viandes salées etc.

POVULATION ET HELIGiON.-Tous ces pays
sont peu peuplés, la race binche n'y compte pas
plus que 3 à 400,' 00 âmes dont le plus grand
nombre sont des protestants. La plupart des In-
digènes de race bantoue ou hottentot, sont payens.

Le Cap renferme 721,000 âmes dont 300,000 blancs.
Laterrede Natai, 362,000 âmes dont 24,700 blaucs.
Le Transvaal, 3O,uti)t âmes dont 50,000 blancs.
L'Orange, 50,000 âmes dont 25,uu blancs.
La terredesBantous128,200 âmes dont 470 blancs.
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GOUVERNE 3:ENT.-L'Etat libre du fleuve Orange
est à peu près indépendant de l'Angleteire ; les
six autres colonies relèvent dux gouverne.enut du

Cap. Elles sott administrées par un gouver-
neur et un conseil législatif. Le gouvernement

du Cap est représentatif. Un gouverueuîr g-né.
ral, une ehanbre d'assemblée de 68 membres et

un conseil législatif de 21 consa-eillers forment le

per-onnel de ce gouverne:ieînt.

( A Suirre.>

RÉPONSES AUX QUESTIONS

DU U.%iÉRo Il

1 -Parce que l'humidité de l'air, péné.
trant dans les pores du bois, écarte les

fibres les unes des antres, et augmente

ainsi les dimensions des portes au point
que quelquefois elles ne peuvent se

fermer.
2.-Parce que les insectes qu'elles re-

cherchent pour leur nourriture sont des-
cendus des régions froides de lair supé-
rieur pour respirer l'air plus chaud de la

terre, et peut-être aussi pour chercher
-un iibri sous les haies ou les arhustes.

.- On n'est qu'un sot......

4.- N'est pas de manquer d'argent

c'est......
5.-1° Empêcher volontairement la

réussite d'une. entreprise : enxtraveir la
marche d'une affaire : -2' se dit pour ex-
primer combien la tristesse est souvent
près de la joie.

6.-1° Ce vors se trouve dans Clymène
comédie de la Fo:itaine ; 20 satire 2 (le
Bôilean.

7.- Pré face.
8.-Poisson.

AVIS

. Jusqn'ici nons avons envoyé l'Ensei
gnemen/ primaire à 1 ou les journaux fran
çais de la Province. I>nieurs se sont
empressés d'tchanger, d'autres n'ont. pas
cru écore devoir le faire A l'avenir
nous n'envterrons notre publication qu'à
ceux qui échangent avec nous.

AUTRE AVIS

Nous croyons devoir inîforner nos

ciens lecteurs de l'Ecole prinaire q
11ous ne sommes pas responsable
menaces de poursuites judiciaires d
il> pourraient être l'objet s'ils négligeai
de payer leur abonnement à ce jour

Ncus profitous de l'occasion pour h
dire que l'Ecole primaire et Ernseigneht
primaire sont deux choses diiiérentes

indépendantes l'une de l'autre.
Les journaux français sont priés

reproduire cet avis.

GRAMMAIRE DE LHOMMON
Avec syutaxe,

REVUE P.l l J. B. C LOUTIER.
PRIX: 1000 Brochées.................. SGS

S n teuilles. ......... . 4
A la douzaine . ........ 0

" Au détail ('exemphire) ... 0

Devoirs Grammaticaux
Par le même:

PRIX: 1100 Brolés.. .... .......... $91
" En feuilles ................ 61
"d A la b.nzaine .... ........ J

Au déteîl ('exempiire). . 0
MITHODE RATIONNELLE DE LECTIJ

Ou le PREMIER LIVRE DES EAFANT
Par le même:

PRIX: 1000 Brochés-............. . S2
" Non roelhés ........ ..... 1
" A la douz.iit ....... ...

A il détail l'exemplaire).....

0)
81
0,
t,

Librairie du bon March
(VIRE tF LAISSER VIVREi

46, RUE DE LA FABRIQUE, 46.
i-1.UTIE-VILLE, Q UEBE31C

A vis à MM. les Secréa res-Tréso, iera des écol
à MMl. les Ii.iituteurs et Isitutîlrice4, à M.\
marchands, etc., etc.

Le gcanvernewm nyant ab.li le Dépôt de Livr
M. Augustin Raym.miu.i, qui y a été eumr-luyé dur
trois anus. a pris la direcuou de la Luorairie A.
Rauymu.onid. La suti.4acti. qu'il a d 'umée à. to
ceux qui tnt en atiure à lii au iépôt le porte
croire que cette eientéle le suivra au nouvel êtabi
som;iuiint qui a été ouveit le 14 ?..Ût dernier,
No. 46, rite ie la Fabr:que, en thce de l'empfflaceuîe
des auciennes Caserues des J-,t.tes.

Une visite est respectueusement sollicitée.
A. O. R YM)MD.

Imprimé par C. UARVE;AU, rue do la Montagne, luéI
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